CONNAISSANCE. Celle-ci est absente de la foule, de la communauté (quasi absente de la communauté scientifique), de la notoriété. Et le levain qui fait se lever une telle pâte n’a pas besoin de moule. La « révolution incognito » pourrait bien résider dans cette nouveauté absolue : les créations hors-temps des ultimes révélations profondément ésotériques des Temps nouveaux qui arrivent, se déploieront tout naturellement lorsque le « cognitio », le « cognoscere » aura construit le réceptacle de la nouvelle humanité qui ne manquera pas de germer… Fût(ce au prix d’une préalable destruction massive de la vie…

Noogenèse, du grec 
[image: image139.png]


 qui signifie Esprit et de 
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 désignant naissance. Naissance de l’Esprit, donc. Dans le même sens, on trouve le néologisme noosphère « imposé » par Teilhard de Chardin en tant que « monde pensant ». D’autre part, genèse (naissance) a une connotation ésotérique religieuse du fait que le premier livre du Pentateuque (Ancien Testament) s’ouvre par la description symbolique de la naissance du monde et s’apparente ainsi davantage à création qu’à naissance. Il n’est pas impossible, d’ailleurs, que le préfixe « noo » soit relié à « noé » (doué d’intelligence, de pensée) et que l’on retrouve, outre les noms bibliques Noé, Noël, dans noétique qui se rapporte à la connaissance. « Naissance de l’Esprit » dans la créature humaine peut sonner comme récupérateur car, historiquement, l’esprit n’a jamais cessé d’agiter toutes les philosophies du monde, base de toute connotation divine, de toute relation à Dieu. En fait, il me semble avoir eu la raisonnable prétention d’affirmer par « noogenèse », et de l’avoir démontré scientifiquement, que l’Esprit est une nouveauté et qu’il n’a jamais existé en l’homme qu’à l’état de germe. Noogenèse se voudrait donc une création au sens étymologique exact ex nihilo, « initié » par le noumène-SOI, principe créateur potentiel universel et « décidée » par ce que mes recherches ont révélé en tant que Centre Décisionnel dans la Psyché humaine, centre subtil « logé » dans le plexus aortique. La noogenèse apparaît lorsque ce centre (en relation avec six autres) dépasse un certain « seuil » d’Information quantique.
Nootropie, (même racine préfixe que noosphère ou noogenèse). Néologisme encore désigné comme l’inverse de l’entropie : caractéristique fondamentale du référentiel symplectique.
[image: image3.jpg]



La physique noétique est une physique « ondulatoire » subtile hors-espace-temps, traduction de la matière inerte et vivante universelle


De l’électrodynamique quantique à la Mutation référentielle en Fusion Espace(temps


Ainsi, après des milliers d’heures passées à réaliser des mesures esthésiemétriques, telles que tout lecteur curieux peut le découvrir en arpentant sur mon site, à m’« étalonner », de manière à être dans la fiabilité qui doit être exigée de n’importe quel process de mesure classique, je dus passer à l’élaboration de modèles. Afin de comprendre à « quel » inédit je fus confronté. Habitué des « routages » de la physique, je sus que la physique « nouvelle » que j’allais nommer noétique quelques années plus tard devait s’« accoler » à l’électrodynamique quantique. J’étais « investi » par la Mutation référentielle qui me paraissait s’imposer en révélant ce que j’allais appeler plusieurs années plus tard, également, Fusion Espace(Temps dont j’avais imaginé un modèle à partir de l’électron non accéléré (voir ci-après). Je débutai en utilisant l’équation quantique générale (au sens « particule ») de la conservation soit :
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m représente la masse d’une particule quantique, E son énergie quantique, p son impulsion et 
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 la vitesse de la lumière, constante universelle à près 300000 kilomètres par seconde. J’imaginai une scission quantique de la particule de masse m en deux, procurant ainsi deux masses 
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 et 
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. Après les calculs orientés par mes hypothèses appropriées, il apparut une énergie de la particule de masse 
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 négative, ce qui représente l’extrême curiosité d’être imaginaire au sens mathématique du terme (pondération par le nombre imaginaire 
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) : une telle énergie (quantique) ne pouvait pas avoir des propriétés classiques car la physique n’a jamais pu mesurer une énergie imaginaire (exploration faite au sujet de la notion d’antiparticule, force a été de conclure qu’il ne s’agissait pas de celle-ci). Soumise à la mesure esthésiemétrique, il apparut que l’énergie « imaginaire » EST bel et bien la moitié exacte en module de l’énergie E, un rayonnement subtil l’accompagnant, double de la longueur d’onde dite de Broglie :
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(le tilde exprime l’aspect subtil). J’eus ainsi la conviction que je devais concevoir un modèle à partir de l’électrodynamique quantique. Exposons quelques éléments de celle-ci. Mais, auparavant… et en résumant parfois abusivement :


au dix-septième siècle, un génie intellectuel, Sir Isaac Newton, s’intéressa à la notion du temps, cette « chose » d’une importance capitale puisqu’elle « gouverne » le Monde et nos existences mais aussi la plus étrange et inconsistante ce que le célèbre théologien Augustinus admit en écrivant(*) :


« Si on ne me le demande pas, je crois savoir ce qu’est le temps. Mais si on me le demande, je ne le sais plus ».


Newton, initiateur de la mécanique, introduisit le temps absolu par la définition suivante(*) :


« Le temps absolu, vrai et mathématique, sans relation à rien d’extérieur, coule uniformément et s’appelle durée ».


En apparence, rien ne semble plus vrai, voire évident. Apparemment ? La physique noétique allait me montrer combien des aphorismes de ce type sont vraiment des apparences… mais non comme de célèbres remises en question devenues, classiquement, « absolues »… (vraiment apparentes), aimeraient nous le montrer.


En effet, après beaucoup de travaux physiques, à commencer par la relativité galiléenne (du concepteur de la mécanique classique, Galiléo Galilée), Henryk Lorentz au dix-neuvième siècle mais surtout le mathématicien français Henri Poincaré, introduisirent la relativité restreinte dont un jeune Allemand, Albert Einstein, va se saisir en 1905 pour parfaire le principe de celle-ci par le postulat décisif suivant :


« Dans le vide, la lumière se propage avec une vitesse constante 
[image: image11.wmf]0
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 par rapport à tous les systèmes de références animés d’un mouvement relatif rectiligne et uniforme ».


L’intuition du jeune Allemand fut géniale car il énonça ainsi, sans rien démontrer, mais ce qui s’avéra expérimentalement par la suite sans exclusive, que la vitesse de la lumière, et par suite de tous les rayonnements électromagnétiques, est une constante indépassable. Autrement dit, il est rigoureusement impossible à tout corps matériel, donc pesant (ou grave) d’atteindre cette vitesse de près de 300000 kilomètres par seconde (très exactement 299792458 m/s) et, donc de la dépasser. Ce postulat allait, ainsi, consacrer l’une des théories les plus fécondes de la physique, le fondement relativiste de toutes les lois de la Nature. C’en était ainsi fait de l’« absolutisme » du temps et de l’espace. Vraiment ?? Einstein, en étudiant l’approfondissement des conséquences révolutionnaires de sa théorie 

déduisit très simplement, et de manière évidente que ce qui désigne le temps n’a pas la même valeur selon le milieu en mouvement uniforme où l’on se trouve : en avion, à l’altitude du vol, le passager, la nuit, sans aucune référence spatiale par les hublots a l’impression qu’il est dans un habitacle immobile. Par rapport au référentiel-Terre, il n’en est, évidemment, rien. Mathématiquement, il établit, par un raisonnement mathématique (géométrique) simple une relation simple qui allait imprégner toute la mécanique y compris la mécanique quantique qui venait de « naître ». Supposons un train terrestre qui porte une horloge réglée avec une extrême précision. Sans entrer dans les détails du calcul, admettons que l’ensemble train-horloge constitue un système-temps dont l’unité de temps est égale à 
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. Le train se déplace par rapport à tout observateur terrestre à la vitesse 
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. Le système horloge-observateur terrestre enregistre, en voyant passer le train, l’unité de temps 
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 durant lequel le déplacement vaut 
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multiplié par 
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). Par le théorème de Pythagore (concernant les triangles rectangles), on montre alors que la relation entre 
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 s’écrit très simplement :
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le paramètre « gamma fonction de 
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 » s’explicitant par :
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où 
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 (Bêta) 
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 (vitesse 
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 divisée par la vitesse de la lumière). Deux constats extrêmes se déduisent immédiatement. Pour des vitesses 
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 terrestres (et même astronomiques) très petites devant celles de la lumière, 
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 est très proche de zéro. Donc 
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 est assimilé à 1. Donc les deux intervalles de temps sont pratiquement identiques car 
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. C’est le cas de tous les déplacements terrestres, y compris avioniques supersoniques. Pour une vitesse 
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 très proche de 
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 (ce que l’homme ne sait produire que dans les accélérateurs de particules quantiques), la valeur de 
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 s’approche de 1 (par valeurs indéfiniment inférieures à 1). Il en résulte que 
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 peut atteindre des valeurs très élevées. Ainsi, pour 
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, 
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 tend vers l’infini, ce qui est physiquement impossible et, mathématiquement dépourvu de sens. 


Reprenons la formulation de 
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 en écrivant, par explicitation de 
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Essayons d’étudier les propriétés de cette expression de plus près. Soit 
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 la durée étalon du temps lié à notre référentiel terrien, la seconde, donc. On l’appelle temps propre (horloge fixe). Chacun de nous est relié, biologiquement, à cette durée étalon. Par exemple, l’un d’entre nous, dont le cœur, au repos, bat soixante secondes par minute, est ainsi, cet étalon, donc cette « horloge biologique ». Imaginons maintenant que l’« horloge biologique » (que chacun de nous pourrait être) voyage dans une fusée imaginaire, nous emmenant, à une vitesse moitié de celle de la lumière, à travers l’espace cosmologique. Question : quelle serait l’« étalon » 
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. D’où : (avec 
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 seconde : revenant sur Terre l’horloge biologique de l’astronaute passerait de 0,866 seconde à 1 seconde. Révélation révolutionnaire… sa vie serait prolongée dans le rapport 1/0,866 = 1,1547… soit plus de 15,47%. Le fait de prendre l’avion ralentit donc le vieillissement. Mais d’une manière infime car nos longs courriers, même à 1000 Km/heure sont des escargots à côté des photons de la lumière. Il convient, d’ailleurs, de remarquer, que notre masse, dans l’exemple ci-dessus, augmenterait en proportion (environ 15,5%). Pour que la variation relativiste du raccourcissement temporel soit significative, il faudrait des engins capables d’approcher au moins de la valeur de 20% de la vitesse des photons lumineux. Ce que la technique humaine ne sera jamais à même de réaliser. Le photon lumineux (à l’origine de l’effet photo-électrique) est ce « quelque chose » d’immatériel, donc sans masse, constituant du rayonnement électromagnétique, un « quantum d’énergie », à l’origine de la mécanique quantique. Appliquons alors le calcul précédent au photon. Ce « grain » de lumière, infiniment petit est sans masse. Sa vitesse de référence vaut donc la valeur 
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m/s (ou environ 300000 Km/s) dans l’approximation simplifiée. Alors 
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. Le « temps propre photon » vaut ainsi, quel que soit le référentiel choisi dans notre univers matériel :
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Si le photon symbolise une « horloge » appelée (par exemple) quantique, le temps propre du photon théoriquement ne vieillirait pas (car sa durée serait infinie) ! La « vie propre » de chaque photon est donc infinie, quel que soit le vieillissement du monde matériel universel dans lequel il se propage… dans le vide.


Dès que je pris conscience, dans mes jeunes années universitaires, de cette particularité extraordinaire, j’eus la prescience que le temps relativiste, « organisé » par le photon restitua, d’une certaine manière, un « temps caché » absolu, sans « écoulement ». Newton ressuscité après sa « mise à la retraite » par l’ingénieux Einstein ? Non, certes, pas exactement. Mais, je peux affirmer, qu’après mon calcul de la « masse imaginaire 
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 », évoquée précédemment, je compris qu’à la vitesse de la lumière 
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 correspond un référentiel qui allait à la « rencontre » de la théorie de la Fusion Espace(temps, base de la physique noétique… et de ce que j’affirme être le « support » de la notion de l’ESPRIT, débarrassé de toute l’imagerie animiste, spiritualiste, donc religieuse.


Mais avant d’entrer dans le vif du sujet, abordons rapidement quelques aperçus de l’électromagnétisme quantique (en tant que rudiments).


Précisément, le photon étant une « particule » quantique, l’électron en est une également. On peut donc appliquer le principe relativiste à l’électron. Si l’électron libre est accéléré de sorte à acquérir une vitesse constante 
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 (inférieure à 
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 car il ne saurait en être autrement), son énergie quantique initialement au repos 
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 s’accroît et cet accroissement peut se représenter graphiquement comme suit (l’énergie en ordonnée, 
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 en abscisse).
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L’énergie initiale 
[image: image62.wmf]0

q

E

 égale à la masse 
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 de l’électron multipliée par le carré de la vitesse de la lumière (
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) suit l’allure de la courbe avec l’accroissement de 
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. La limite 
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 oblige, mathématiquement, la courbe à se rapprocher indéfiniment de l’axe élevé à 
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 sans jamais pouvoir le toucher. La limitation à des valeurs finies de 
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 dans cet accroissement est le fait que, techniquement, aucun accélérateur de particule ne pourra jamais imprimer des énergies indéfiniment croissantes.


Accordons-nous quelque répit et revenons à ce qui m’apparut, il y a déjà longtemps, à la présence d’un « référentiel 
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 ». L’infinitude de vie du photon calculée précédemment peut encore s’apprécier autrement en extrayant de la formule évoquée plus haut :
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la quantité :
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Dans le cas du photon, pour 
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. Le temps (« horloge » mobile photonique) 
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 du photon est nulle et, tout se passe à l’« emplacement » exact de ce référentiel (valeur exacte 299792458 m/s) comme si le photon était immobile ! Immobilité, alors qu’il « fonce » à la vitesse la plus élevée possible de l’Univers ? Conjecture : oui, à condition de considérer un référentiel « propre-en-soi » appartenant au photon que j’appelle nouménal terme que Kant a utilisé mais que j’attribue, originellement, à Platon qui lui donna un sens à mon avis plus exact à partir de la philosophie orientale du Kégon rattachée au bouddhisme, comme « ce qui est non pensée » mais en-soi, non relatif car comparable à « rien »… une sorte d’absolu donc… (tiens ! retour du relatif à l’absolu ?).


Mais… souvenons-nous de la mesure de la longueur d’onde subtile, double de la longueur d’onde de Broglie accompagnant l’énergie imaginaire 
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 de module moitié de 
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. Où placer le module de celle-ci, sinon à droite de la limite « indépassable » 
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 ?


Energie et masse correspondante imaginaires ! Réponse ? La seule possible est la suivante : éprouvons-la :
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Elevons au carré, il vient
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Il y a donc identité par :
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si bien que, avec 
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Il est donc nécessaire de compléter le graphique ci-haut de la manière suivante.
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Je n’insisterai pas sur les détails de la justification graphique : l’initié scientifique trouvera toutes les démonstrations dans mon ouvrage : « La grande Unité de l’univers MATIERE-ESPRIT révélée par la physique » Publibook 2009. Cependant, pour achever la théorie noétique dans sa phase élémentaire, il est nécessaire de montrer, par le calcul, comment les mesures des longueurs d’ondes esthésiemétriques (subtiles) se justifient par le calcul ci-dessous.


L’énergie quantique 
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 d’une particule quantique réelle s’écrit :
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(f : fréquence du rayonnement associé, 
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 : longueur d’onde correspondante, h : constante universelle de Planck). En relativité restreinte, on doit écrire :
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 étant la fréquence pour  
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Nous avons vu que la Mutation référentielle phénoménal/Noétique s’effectue par transformation de Heaviside dans la translation 
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. La mécanique ondulatoire donne pour résultats :
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 étant la longueur De Broglie pour une énergie quantique de niveau 
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 (codifié à 1 sur les figures précédentes : RIF). La transformation évoquée impose une fréquence et une noétique respectivement énoncées par :
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ou encore :
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Avec la formule fondatrice de la mécanique ondulatoire (phénoménal) 
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avec 
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 (masse électron) on déduit la relation noétique ondulatoire :
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par rapport au Référentiel Invariant Fusionnel.


Or, l’impulsion 
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. L’impulsion est considérée à la limite d’une vitesse infinie où l’énergie noétique 
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 est nulle. Il ne peut donc pas y avoir propagation d’énergie à vitesse finie car la propagation est instantanée, si bien que 
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. L’écriture exacte et réelle de la longueur d’onde noétique mesurable seulement par esthésiemétrie est celle de la relation fondamentale de la physique noétique qui apparaît ainsi comme une physique ondulatoire « immatérielle ». En effet, le franchissement de 
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 introduit la notion d’une vitesse de phase transcéique qui ne saurait être rattachée à aucune particule puisque la signification même de particule comporte une connotation de matérialité. Moyennant quoi la théorie de la relativité restreinte n’est pas violée (il est donc important de rejeter la notion du tachyon car cette dernière continuait à véhiculer la notion de particule que j’avais pourtant utilisée au début de mes travaux). On remarque que pour 
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 : on retrouve la longueur d’onde de Broglie base classique mécanique ondulatoire récompensée par le prix Nobel de physique, du physicien Français, prince Louis de Broglie. Or, celle-ci se mesure physiquement. Il est intéressant de remarquer que par la transformation inverse nouménal/physique :
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D’où l’écriture classique du principe de la mécanique ondulatoire pour le R.I.F. :
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, valeur extrêmement faible, la plus petite longueur d’onde possible des champs de rayonnement noétiques. La première longueur d’onde exclusivement noétique est définie pour 
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 si bien que la première énergie exclusivement noétique quantifiée vaut la moitié de 
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. L’intervalle des vitesses symbolisé graphiquement par l’abscisse du graphique élaboré ci-dessus, soit entre 
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(correspondant à 
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) doit être considérée comme une zone de disjonction électromagnétique absolue, référentiel strictement invariant où les deux extrémités 
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Cette zone doit être considéré comme un référentiel absolu, non soumise à la relativité espace-temps, non grave (N. G.) donc hors dimension absolue, régie uniquement par la mathématique de ce que je nomme Cardinalat gémellaire du Nombre d’Or 
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C’est la zone de : ESPRIT (INCREE-ABSOLU-PRESENT HORS TEMPS).

Reconsidérons l’« intervalle » ci-dessus adimensionnel déduit :
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L’« intervalle » 
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 (qui n’en est pas un au sens dimensionnel du terme) est régi par une symbolique « tutélaire » sous la « forme longueur d’onde ». Dans les deux cas 
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, ces extrémités, ont même valeur 2,4263 pm. Que mon œil regarde « à gauche » et il voit la MATIERE. Qu’il « regarde » à droite, il « perçoit » l’ESPRIT. Qu’un « mauvais » (!) esprit lui pose la question : « par quoi a « commencé » le Monde ? », le matérialiste répondra non sans dédain que la matière a surgi avec le big bang. Point. Le spiritualiste, hautain, rétorquera que l’essence du Monde est spirituelle et que, par conséquence, Dieu a créé l’Univers. Nous venons d’avoir la démonstration que ces deux croyances sont fausses. Comme exprimé dans mon ouvrage cité : « La grande Unité de l’Univers Matière-Esprit… », le thème du « commencement premier » est dépourvu de sens puisque :
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puisque 
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 étant un opérateur de transformation réel ( imaginaire, l’imaginaire est autant réel que le réel imaginaire. Le seul lexique me paraissant convenable c’est d’énoncer :


L’Esprit est un « artis factum » de la Matière et celle-ci, en retour, un « artis factum » de l’Esprit.


Une sorte de « fait de l’Art » naturel à son sens ontologique et universel, nullement jailli de l’esprit humain, ni d’une quelconque divinité. Sinon, la divinité créatrice (Dieu) ne pourrait « faire partie » de l’Unité suprême symbolisé par l’intervalle 
[image: image137.wmf]{

}

2

 

0

0

b

-

b

 ce qui est, ontologiquement absurde, ceci excluant toute êtreté possible à Dieu. L’histoire caricaturale de la poule et de l’œuf se résout magistralement par la Fusion Espace(temps ce qu’aucun cerveau humain, lié neuronalement à la causalité de l’espace-temps (matérialisation), n’est capable de concevoir. C’est ainsi qu’il n’y a pas de commencement originel possible à l’Univers : le big bang est une fastueuse mythification.


Qu’il me soit autorisé à décrire une « expérience » que j’ai vécue une première fois, il y a plus de onze ans et demi. Dans la résidence que j’occupais en cette troisième semaine de janvier 1998, je regardai par la fenêtre les arbres du parc que l’hiver avait dénudés. A un moment donné, sans raison apparente, je regardai l’horloge murale de l’appartement : elle indiqua (environ) 16H :15. De cela, je suis sûr. A l’instant même, sans qu’apparemment je n’éprouvai la moindre transformation en moi ni n’aperçus le moindre événement, les arbres disparurent du champ de ma vision et réapparurent à la seconde même avant que j’eusse le temps de m’étonner de ce qui venait de « se passer ». Sans raison apparente, je regardai l’heure à nouveau : l’horloge indiqua 16H :30. Ma naturelle incrédulité fut mise à rude épreuve. Je fus fort éprouvé mais… Cette première expérience ne semblant pas avoir suffi, elle recommença en un autre lieu, plusieurs années plus tard, d’une autre façon. Cette fois-ci, en moins d’une seconde d’« impression », le décalage horaire correspondant s’éleva à 50 minutes. Depuis, je n’ai plus rien vécu de tel(*).


C’est ainsi que la Fusion Espace(temps (H. T. E. pour Hors Temps Espace) s’ébaucha en moi scientifiquement. Je mis de nombreuses années à la mettre au point et à la valider par esthésiemétrie, laquelle métrologie, basée sur l’esthésie codifiable de la personne humaine, est de nature non localisée et atemporelle. 
� EMBED PBrush  ���








(*) Jean Hladik : « La Relativité selon Einstein » Ellipses 2000


(*) Cf site. Dans mon troisième ouvrage « Le genèse de l’Homme divin », voir l’expérience vécue par J Romier.
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